
 

 
 
 

UN GUIDE TRES SÛR :  
SAINT THOMAS D’AQUIN  

La fête de saint Thomas d’Aquin prend un relief particulier cette 
année, puisque l’Église célèbre le septième centenaire de la canonisation 
du Docteur angélique. Décédé le 7 mars 1274, frère Thomas d’Aquin fut 
canonisé à Avignon le 18 juillet 1323, après une enquête minutieuse 
commencée en 1319. Dans la bulle de canonisation, Jean XXII déclare : 
saint Thomas « a plus éclairé l’Église que tous les autres docteurs : et, 
dans ses livres, l’homme profite plus en une année que durant tout le 
temps de sa vie dans la doctrine des autres. […] Sa doctrine n’a pu 
provenir que d’une action miraculeuse de Dieu ». Depuis 1323, les 
hommages officiels au saint n’ont pas cessé. Saint Pie V déclara Thomas 
d’Aquin docteur de l’Église (1567). Léon XIII le choisit comme patron 
des universités, des académies, des facultés et des écoles catholiques 
(1880). Encore aujourd’hui, saint Thomas montre le chemin à suivre. 

Depuis soixante ans, un vent de révolution souffle dans le monde 
catholique. Des voix s’élèvent pour que l’Église révise ses principes, 
renonce à des pratiques, s’affranchisse de ses lois, comme si la tradition 
était devenue un poids et un obstacle au salut. Loin de partager cet état 
d’esprit, saint Thomas fonde sa réflexion sur l’héritage culturel des 
siècles qui l’ont précédé. Sa doctrine « contient, comme une mer, toute 
la sagesse qui découle des anciens ». Le saint assume « tout ce qui a été 
dit de vrai, tout ce qui a été sagement discuté par les philosophes païens, 
par les Pères et les docteurs de l’Église, par les hommes supérieurs qui 
florissaient avant lui » (Léon XIII, Bref Cum hoc sit, 4 août 1880). Mais 
la fidélité à la tradition ne signifie pas sclérose de la pensée et répétition 
mécanique de ce que d’autres ont déjà dit. Toute sa vie, saint Thomas 
chercha à expliciter le dépôt révélé, en accordant foi et raison. 

Aujourd’hui, trop souvent, les autorités ecclésiastiques recourent 
à un langage inconsistant, volontiers ambigu pour s’attirer les faveurs du 
monde. La perspective de saint Thomas est autre. Le disciple de saint 
Dominique a un discours précis, ferme et argumenté. Serviteur de la 
vérité, le théologien cherche à répondre aux objections et à repousser les 
hérésies, d’où qu’elles viennent. Mais cet éminent intellectuel maîtrise 
parfaitement son verbe et veille à ne pas forcer le trait. Sa doctrine a 
« l’avantage de la propriété des termes » et « de la mesure dans l’expres-
sion » (Innocent VI, Sermon). A ce titre aussi, elle est une référence. 

    Abbé Pierre-Marie BERTHE 
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PANEGYRIQUE 
 

Le 7 mars 1874, Mgr Charles-Émile Freppel 
prononça un panégyrique remarqué de saint Thomas 
d’Aquin en l’église Saint-Sernin de Toulouse. Dans ce 
discours enflammé, l’évêque d’Angers, originaire 
d’Obernai, rend hommage au théologien médiéval qui 
« est l’esprit le plus traditionnel et le plus rationnel ». 

 

Des choses anciennes et nouvelles 

Le texte s’ouvre par une citation de l’Évangile : 
« Tout scribe qui a la science du royaume des cieux 
est semblable à un père de famille qui tire de son trésor 
des choses nouvelles et des choses anciennes » (Mt 13, 
52). Ces propos évoquent le travail du théologien qui 
« s’applique à la science du royaume des cieux », en 
puisant des choses anciennes et nouvelles dans le 
trésor de la Révélation divine.  

Saint Thomas tire « des choses anciennes pour 
le fond et nouvelles quant à la forme. Il 
est l’homme de la tradition et du 
progrès », qui met au service « d’une 
orthodoxie sévère les ressources d’un 
esprit original et hardi ».  

Comme le note saint Thomas 
lui-même, la théologie est « la science 
magistrale qui domine et couronne tout 
l’ordre scientifique », car la discipline 
« enseigne les plus hautes vérités » et 
« tend à la plus haute fin ». 

 

L’héritage des siècles passés 

Saint Thomas d’Aquin édifie le 
temple du savoir sur des bases solides. 
« Il rassemble tout ce que les siècles chrétiens lui ont 
légué de traditions et de doctrines ». Il dispose les 
vérités naturelles, « les aligne comme un majestueux 
péristyle qui entoure l’édifice sacré » ; puis pénétrant 
à l’intérieur, il range « les vérités révélées comme 
autant de colonnes qui prennent leur point d’appui sur 
la terre pour s’élancer dans l’espace ; il fait circuler, à 
travers ces nefs de l’intelligence le souffle de Dieu qui 
les anime ».  

Le théologien reçoit avec humilité les leçons de 
sagesse qu’offrent les philosophes de la Grèce antique. 
« Ce sera l’éternel honneur de saint Thomas d’Aquin 
d’avoir su démêler le vrai du faux » dans l’œuvre de 
Platon et d’Aristote. Estimant « que le christianisme 
est l’héritier universel de tout ce qui s’est fait avant lui 
de grand et de beau, le Docteur angélique n’hésite pas 

à emprunter largement aux maîtres de la science 
païenne, mais à condition de corriger leurs erreurs ». 

Surtout saint Thomas d’Aquin assume tout ce 
qui est contenu dans la Tradition catholique. Ses écrits 
« sont comme un réservoir où le fleuve de la tradition 
est venu se décharger un instant avant de reprendre son 
cours à travers les âges. Écriture sainte, prédication 
apostolique, apologistes chrétiens, Pères de l’Église, 
conciles, théologiens, saint Thomas résume tout ». 

 

La foi et la raison 

Si depuis Jésus-Christ, l’enseignement divin est 
complet, il reste place « pour un immense travail celui 
de la foi qui cherche l’intelligence, le travail de la 
raison humaine appliquant toutes ses forces à l’étude 
de la doctrine révélée ».  

Mettant à profit les notions et distinctions que 
lui offre la philosophie, saint 
Thomas scrute les énoncés du 
dogme révélé. Il découvre les 
motifs « de convenance dans 
chaque dogme » et saisit « les 
harmonies qui existent entre 
les lois de la nature et 
l’économie de la grâce ». 
Loin d’en rester au fait, il 
recherche « le comment et le 
pourquoi des choses ».  

Deux chefs-d’œuvre 
sont mentionnés. La Somme 

théologique révèle un saint 
Thomas « géomètre de la 

pensée chrétienne ». Dans la Somme contre les 

Gentils, le théologien est un « lutteur infatigable aux 
prises avec les ennemis de la vérité », qui déploie « sur 
le vaste échiquier de la doctrine, comme un général 
sur un champ de bataille, toutes les ressources d’une 
tactique consommée, poursuivant le sophisme de 
position en position jusqu’à ce qu’il l’ait acculé, 
pulvérisé, anéanti ». 

 

L’hommage s’achève par une supplication : 
« Bienheureux Thomas, achevez par vos prières la 
glorieuse mission que vous avez remplie en ce monde. 
Obtenez de Dieu que la foi refleurisse parmi nous avec 
la vraie science, et que l’une et l’autre nous conduisent 
à la sainteté comme au but suprême où doivent tendre 
nos efforts ».  



SUR LE CHEMIN DU BONHEUR 
 

« Bienheureux les pauvres en esprit, parce que le 
royaume des cieux est à eux. Bienheureux les doux, 
parce qu’ils posséderont la terre. Bienheureux ceux qui 
pleurent, parce qu’ils seront consolés. Bienheureux 
ceux qui ont faim et soif de la justice, parce qu’ils 
seront rassasiés. Bienheureux les miséricordieux, parce 
qu’ils obtiendront miséricorde. Bienheureux les cœurs 
purs, parce qu’ils verront Dieu. Bienheureux les 
pacifiques, parce qu’ils seront appelés enfants de Dieu. 
Bienheureux ceux qui souffrent persécution pour la 
justice, parce que le royaume des cieux est à eux » (Mt 
5, 3-10). 

 

La charte des enfants de Dieu 

Le Sermon sur la montagne, qui contient les 
Béatitudes, est un résumé de l’Évangile, car tout ce que 
Jésus a prêché par la parole et l’exemple se trouve 
évoqué ou suggéré dans ce discours. Au dire de saint 
Augustin, « celui qui méditera, avec piété et sobriété », 
ce sermon trouvera « en lui le modèle parfait de la vie 
chrétienne en ce qui regarde les mœurs les meilleures » 
(Explication du Sermon sur la montagne, livre 1).  

De fait l’Église intègre l’Évangile des Béatitudes 
à sa liturgie le jour où elle rend hommage à ses saints, 
connus et anonymes, qui entourent Dieu dans sa gloire. 
Quelles que soient leur condition, leur trajectoire et 
leur sensibilité, les âmes qui sont entrées en Paradis se 
retrouvent dans ce programme de vie qui développe le 
double précepte de l’amour de Dieu et du prochain. 

 

Un itinéraire spirituel 

Saint Augustin note que les Béatitudes offrent un 
chemin gradué de vie chrétienne (livre 1, ch. 3). Tout 
commence avec l’humilité. L’âme est pauvre en esprit, 
lorsqu’elle « se soumet à l’autorité divine », puis elle 
parvient « à la connaissance des saintes Écritures », qui 
l’incline à cultiver la douceur.  

Ensuite l’âme comprend « par quels nœuds elle 
est enchaînée » et « pleure la perte du souverain bien ». 

Lorsqu’elle « s’arrache au plaisir empoisonné qui la 
captive », elle atteste qu’elle a faim et soif de justice. 
Comme l’âme ne peut y parvenir seule, Jésus l’invite à 
faire miséricorde à ses inférieurs, « afin de recevoir du 
secours d’un supérieur ».  

La pureté de cœur permet de « contempler le 
souverain bien ». La sagesse « pacifie l’homme tout 
entier et le rend semblable à Dieu ». A ce stade, l’âme 
peut entrer dans la gloire. 

 

L’ordre des béatitudes 

Saint Thomas d’Aquin discerne un ordre logique 
dans l’exposé des huit béatitudes (Somme théologique 
I-II, qu. 69, a. 3). Les trois premiers énoncés écartent 
« les obstacles que produit la béatitude voluptueuse », 
puisque celle-ci est « fausse et contraire à la raison ». 
Jésus invite l’homme à s’éloigner des richesses et des 
honneurs, mais aussi des passions mal maîtrisées.  

Ensuite viennent les béatitudes de la vie active, 
qui conduisent à celles de la vie de la gloire. Comme 
« la vie active consiste surtout dans les choses que nous 
accordons au prochain » à titre de dette ou de « bienfait 
spontané », Jésus recommande d’agir avec justice et 
miséricorde. 

Alors l’âme peut accéder à la vie contemplative 
« qui comprend la béatitude finale elle-même ou son 
commencement ». L’homme y est disposé par la pureté 
de cœur et la paix intérieure. 

« La huitième béatitude est une confirmation et 
une preuve de toutes les précédentes ». En effet, quand 
« une personne est affermie » dans l’esprit de pauvreté 
et les autres béatitudes, « aucune persécution ne peut la 
détacher de ces biens ».  

 

L’Évangile des béatitudes constitue le thème du 
prochain pèlerinage de Pentecôte (27-29 mai 2023) 
entre Chartres et Paris. Rejoignez le groupe des 
pèlerins marcheurs ou priants et entraînez-y vos amis, 
afin de redécouvrir avec eux le chemin du bonheur !  

 

OFFRANDE DE CARÊME 2023 
pour soutenir l’apostolat de la Fraternité Saint-Pie X à Strasbourg et Urmatt 
 

Le prieuré Saint-Florent sollicite votre aide pour mener à bien deux projets : 
• STRASBOURG : rénovation complète de la chapelle et du sous-sol 
• URMATT : réfection des peintures intérieures de la maison 

 



A STRASBOURG LE CALENDRIER DU MOIS 
MARS 2023 

AU MULLERHOF 
Messes Confessions Messes Confessions 

18h15 17h45 B Me 01 Mercredi des Quatre-Temps 07h30  

07h15  Je 02 De la férie 07h30  

18h15 17h30 B Ve 03 Vendredi des Quatre-Temps 11h00  

11h00 10h30 B Sa 04 Samedi des Quatre-Temps 08h00  

10h15 09h30 H Di 05 2e dimanche de Carême 08h30 07h45/09h45 B 

18h15 17h45 H Lu 06 De la férie 08h00  

07h15  Ma 07 De la férie // St Thomas d’Aquin (1er cl) 11h00  

18h15 17h45 B Me 08 De la férie 06h30  

07h15  Je 09 De la férie 07h30  

18h15  Ve 10 De la férie 11h00  

11h00 10h30 B Sa 11 De la férie 08h00  

10h15 09h30 B Di 12 3e dimanche de Carême 08h30 07h45/09h45 H 

18h15 17h45 H Lu 13 De la férie 08h00  

07h15  Ma 14 De la férie 07h30  

18h15 17h45 B Me 15 De la férie 07h30  

07h15  Je 16 De la férie 07h30  

18h15  Ve 17 De la férie 11h00  

11h00 10h30 B Sa 18 De la férie 08h00  

10h15 09h30 B Di 19 4e dimanche de Carême (Laetare) 08h30 07h45/09h45 H 

18h15 17h45 H Lu 20 Saint Joseph (1er cl) 11h00  

  Ma 21 De la férie 07h30  

18h15 17h45 B Me 22 De la férie 07h30  

07h15  Je 23 De la férie 07h30  

18h15  Ve 24 De la férie 11h00  

11h00 10h30 H Sa 25 Annonciation de la Vierge Marie (1er cl) 10h30 Urmatt  

10h15 09h30 H Di 26 1er dimanche de la Passion 08h30 07h45/09h45 B 

18h15 17h45 H Lu 27 De la férie 08h00  

07h15  Ma 28 De la férie 07h30  

18h15 17h45 B Me 29 De la férie 07h30  

07h15  Je 30 De la férie 07h30  

18h15  Ve 31 De la férie 11h00  

Confessions : B Abbé Berthe – H Abbé Heuzé 
 

 
 
 
 
 
    
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
          

Activités à Strasbourg 
• Chemin de croix  vendredi (10, 17, 24, 31) à 17h45 
• Catéchisme 

-enfants  mercredi (1, 8, 15, 22, 29) à 15h00 
-collégiens  mercredi (1, 8, 15, 22, 29) à 15h45 
-adultes lundi (13, 20, 27) à 19h30 

 
• Ve 3  Heure sainte à 17h00 
• Sa 4 Méditation après la messe (1er samedi) 
• Lu 6 Formation Les Actes du magistère à 19h30 
• Me 8  Répétition de chant polyphonique à 19h00 
• Ve 10 Réunion pour les jeunes à 19h00 
• Di 19 Messe célébrée par M. l’abbé Meugniot, 

directeur de l’Etoile du Matin. Confessions 
durant la messe. Quête pour l’école. 

• Lu 20 Messe chantée à 18h15 
• Sa 25 Messe chantée à 11h00 
• Di 26 Vêpres et Salut du Saint-Sacrement à 17h15 
 

Activités au Mullerhof 
• Di 5  Croisade eucharistique à 09h45 
• Di 19  Quête pour les écoles de la FSSPX 

Carnet paroissial 
• Le 11 février, Joseph Meurin et Marie Gachot se 

sont unis par les liens du mariage à Griesheim-
sur-Souffel. 

• Le 18 février, Antoine Albrecht a été baptisé à 
Strasbourg. 

Activité à Urmatt 
• Ve 3 Formation Les Actes du magistère à 19h30 
 

Date à retenir 

• Samedi 1er juillet (programme à préciser) 
Pèlerinage au Mont-Sainte-Odile 


